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STATISTIQUES   DES   ACCIDENTS   MEDICAUX 

en France et dans le monde 
 

 
Est exposé ici un panel de différentes statistiques et études qui permet de relativiser les 
événements dans le monde de la santé et prendre conscience de la nécessité d’être conscient et 
vigilant pour se préserver.  
 
 
VACCINATIONS 
 
800 victimes d’accidents sévères (infirmité) de 1979 à 1985 (Ministère  de  la  Santé  Britannique) 
 
8300 accidents graves dont 4430 accidents sévères de 1972 à 1987 (Buchwald,  Allemagne  1989) 
 
Une équipe du Churchill Hospital d’Oxford (GB) se sont aperçu que sur 867 enfants japonais 
vaccinés au BCG, ceux qui avaient répondu le mieux au vaccin ont été 3 fois plus affectés par la 
suite par des crises d’asthme que les autres enfants. 
 
En France, 20 à 60 % des personnes vaccinés contre la grippe ont été affectées quand même par la 
maladie tandis que l’on s’est aperçu de la meilleure immunité naturelle des non-vaccinés (INSERM, 
1994) 
 
Aux USA, depuis 1991, 17.000 personnes ont été hospitalisées pour complications graves des suites 
de la vaccination contre l’hépatite B. 
800 cas de handicaps neurologiques graves reconnus en France après la campagne de vaccination 
anti-hépatite B de 1999, avec 80 millions de doses vendues pour un coût de 200 millions d’euros, et 
un échec total reconnu dans les résultats. 
 
L’INSERM confirme que si la vaccination contre la rougeole évite aux enfants la maladie, celle-ci 
se représente à l’adolescence en effet retard avec des symptômes plus graves et une plus forte 
mortalité.  Pendant ce temps l’évolution de la rougeole en France est comparable à l’évolution de la 
maladie aux USA (sous vaccin), 10 ans après.   
 
Risques  des  vaccins  en  France :  
Polio : 1 paralysie / 3 millions de vaccinations       
Rougeole/Oreillons/Rubéole (R.O.R.) : 1 méningite / 11.000 vaccinations et 1 encéphalite / 1 
million de vaccinations          
Coqueluche : 1 lésion cérébrale définitive / 330.000 vaccinations (1993) 
 
 
 
ANESTHESIE 
 
1 accident / 720 ,   400  décès  par An   (France 1994 -  Haut Comité de la Santé publique) 
1 décès / 2885     (France INSERM  1978 - 1990)  
1 décès / 1000     (Grande Bretagne - Royal Academy of Medecine 1983) 
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CESARIENNE 
 
250 décès / 1 million  dont  93 %   par  l’anesthésie  (National School of  Medecine , USA 1983 ) 
 
En  augmentation  de  3,1 %  à 7,5  %  en  15 ans (USA) ;  de 12,2 %  en 1986 à 14,1 %  en 1991 
(France). 
 
 
 
NUCLEOLYSE  (opération chimique à l’extrait de papaye pour résorber une hernie discale) 
 
1 décès / 700  (F.D.A. - USA 1975),  sans compter  les  risques  d’anesthésie. 
80 %  de  diagnostic  erronés  de  hernie  discale   (France 1990) 
12 à 14 % des opérations sont motivées par des récidives (DAVIS. USA, 1994), la cause de 
l’endommagement du disque n’étant pas résolue.  
 
Nota : technique remplacée actuellement par injection d’alcool à 96°  (Technique 2NA) 
 
 
 
MALADIES   IATROGENES   (causées  par  les  médicaments) 
 
35 %  des  maladies  recensées  (INSERM 1975)  — 10.000  décès / an    (INSERM 1975) 
5 %  des  hospitalisations  en urgence aux  USA ;  7 %   en  France    
       
 
INFECTIONS  EN  MILIEU   HOSPITALIER  (infections nosocomiales) 
 
6000  à  25.000  décès / an  (Vincent, 1992).    
Risques  infectieux  majeurs  (non compris les risques durant des examens) :   
Chirurgie cardiaque et neurologique : 15 %    
Greffe osseuse :  25 %   
Réanimation infantile : 35 %,    
Réanimation chirurgicale : 58 %.  (Assistance Publique , France 1993).   
5 à 10% des hospitalisés, en France (60 millions d’habitants), sont victimes d’infections (600.000 à 
1.100.000 par an) qui causent environ 11.000 décès par an (Ministère de la Santé, 2002). 
En Allemagne (80 millions d’habitants), 600 à 900.000 patients sont victimes d’infections 
nosocomiales dont 30 à 40 000 décèdent chaque année. 
En France, la résistance au staphylocoque est la plus basse d’Europe alors que les français 
consomment 2 fois plus d’antibiotique qu’ailleurs.  57 % des souches résistantes sont en France, 
pour 9 % en Allemagne et 1 % au Danemark. 
95 % des antibiotiques de faible puissance sont efficaces en Grande-Bretagne, alors qu’en France, 
ils n’ont plus aucune efficacité depuis longtemps à cause des antibiothérapies anarchiques et celles 
utilisées dans l’élevage des animaux.  
 
 
ERREURS  MEDICALES  DEMONTREES  (diagnostic et traitements confondus) 
 
« 100 à 120 cas par mois, recensés par l’Association d’aide aux Victimes des Accidents Médicaux 
(AVIAM) (France 1989),  sans  compter  toutes  les  victimes  de  l’affaire  du  sang  contaminé  par  
le  virus  du  SIDA  et/ou de l’hépatite C,  ni  celle  victimes  de  la  contamination  des  hormones 
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de croissance, issues de glandes pituitaires récoltées sur des cadavres, par des virus ayant provoqué 
des encéphalopathies  mortelles.   
 
En 1994, cette Association a recensé en moyenne 12.000 erreurs (certaines justifiables) chaque 
année, dans les établissement publics ou privés, sur près de 500 millions d’actes ; certaines  pouvant  
prendre  des  proportions  graves  allant  jusqu’à  la  tétraplégie  ou  la  mort. 
 
729 procès intentés en 1992 contre des médecins et quelques établissements de santé par des 
particuliers devant  les tribunaux  de  Grande  Instance,  soit  30 %  de  plus  qu’en 1991.   
50  médecins  condamnés  pour 10.000  accidents » (1993). 
 
10.000 à 20.000 accidents médicaux sur 500.000 actes par an (2003).   
 
OBESITE 
 
10 à 15 % de la population en France depuis 10 ans (2002).   
30 % de la population aux USA depuis 50 ans (2002). 
 
 
SOINS   VERTEBRAUX  (toutes techniques  confondues) 
 
Risque de lésion de l’artère vertébrale lors de  manipulations : 
1 risque / 1 million   (Canada et USA, Haldeman 1984 - Allemagne,Gutman 1984). 
1 décès ou infirmité / 6 millions  pour le monde entier (Haldeman, 1984). 
 
Rappel : Les manipulations vertébrales ostéopathiques ne sont pas enseignées en facultés de 
chiropratique.   
Sur 10 décès lors de soins vertébraux aux USA : 1 fut causé par un chiropraticien et 9 par différents  
manipulateurs médicaux  (1974  à 1978 - USA).   
 
(Nota : aux U.S.A, un chiropraticien paye une prime « risque civil professionnel » 5 à 10 fois moins 
chère que celle d’un médecin.) 
 
1 décès recensé jusqu’à présent en Angleterre, dû à un ostéopathe (1998).  
Les seuls cas recensés en Nouvelle-Zélande sont dus à des kinésithérapeutes-ostéopathes (Ministère 
de la Santé, Nouvelle-Zélande, 1989) 
 
Les cliniques du National College of Chiropractic (USA), parmi les plus importantes de 
l’enseignement Chiropratique aux Etats-Unis, ont déjà soigné plus de 8 millions de cas sans le 
moindre incident ni accident  (revue Chiropractic-Report).                                  
     
         
        Compilation par Pascal Labouret, D.C.
            
 
 
 
 
 
 
 


